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LA COMMUIVE DE PARIS
AU PEUPLE ËLEOTEUE

O a traa v e  a a  B u re a a  4 a  Jeam a l, « t i r a tn ite -  
m eai, les listes de to u s les caadidats qui se p rd sea- 
te a t  A l'élection. L e s  citoyens qui voudraien t se 
re a se lfa e r  son t p riés  d 'y pa-ser ; ce se ra  leu r p a­
trio tism e qui leu r indiquera les bom m es p o u r les­
quels Us devront voter.

Les renseignements que m us recevons sur un 
'ran<l nombre de candidats A l’Assemblée nationale 

sont d’tine nature telle, que nous croyons devoir
de publier la 

ciVoy«w élus.
tous les rensoi-

jrnmédiatement nrendrc l'eneagement 
b ice r^ h ie  détaillée de tous les aVoye» 

La Commime de Paris accueillera
gneinenls précis qui lui seront communiqués dans 
le but d'aiaer À cqtte publication. Nous luisons A 
cet égard appel au patriotisme des bons citoyens.

A V IS  in P O K T A K T .
Notre numéro de samedi a publié, rctalivrmcDi aua 

impôts sur le luxe, un article dont les conclusions sont 
en désaccord complet avec nos principes. Cct.irlicle 
n'a passé que par inadvertance.

On comprendra que pendant des jours de lutte il y 
ait eu queiquerois défaut d'harmonie dans notre jour­
nal. A l'arcnir le contrôle le plus sévère surveillera les 
matières, et le citoyen Sobricr se charge de rnaiiiicnir 
l'unité du journal, assisté d'un comité de réduction 
qu'il a institué.

Pari», 8 3 avril.
ACX ELBiTECRS.

Nous nous sommes déjà expliqués sur la manière 
dont nous «ntendons la composition de l'Assemblée 
coDstituanle. Nous avons demandé, avant tout qu'oii 
ne procédât pas par voie d'exclusion. Dans un article 
intitulé : les SocialisUs, nous émettions le souhait que 
tous ceux qui ont cherché à améliorer le sort de 
rimuime, n'importe à quelle doclripc ils appartinssenl, 
fussent portés d'emblés dans le sein de i'.Ls6emblée 
constituante, bon gré malgré. La Krance ne peut être 
que ^ ia Ù e  : nous appelons tout le inonde.

Il importe que tous les éléments de la société se 
trouvent à la représeDlation nationale. Toutes doclri- 
nés doivent être mises en demeure du se produire. Le

Eraod jour fera justice des mauvaises et mettra les 
oniies à leur véritable place. De la discussion jailli­

ront les nouveaux aperçus, qui feront tomber le voile 
de l'avenir et Uiironi au loin sur lu roule des sociétés.

Nous sommes convaincus que la presque lolalilé des 
élections se rangera à notre opinion. Elle sait qu'il s'a­
git de donner â la France le bienfait diDicife d'une 
GonstilUiion, de fonder la République pure, d'ussurcr 
le règne du peuple. 11 n'y a que l'œuvre de tous qui 
puisse approclisr de la perfection.

Electeurs, songez à l'avenir. Le pa^é était la dis­
corde, la lutte, l'aiilagonisme dis principes; l'avenir 
c'csl la fusion des esprits, la cenvergence des théories; 
l'avenir c'est l'unité.

Sachez qu'il n'y a pas d'idée ladkialemeiil ni.'.uvnisc. 
L’abb.Talion la plus monstrueuse de l’esprit liumaiii 
est encore rcspecUblo, elle contient un geme de vé­
rité qui peut grandir et sc développer pour le bien de 
tous.

Le mal absolu n'existe pas, mais bien l'ignonnce, et 
l'igaorancc ne prévaudia jamais contre les assauts 
conjurés de toutes les intelligences, contre l'uiiion de 
tous leŝ  cœurs.
-■ cés i-éflexions nous sont suggérées par certaines 
listes exclusives où nous avons été surpris de ne pas 
trouver les noms do citoyens tels que Béranger, La­
mennais, Lamartine, Ledru-Rollin, Louis Blanc, etc. 
Ces noms ont été sans doute abandonnés à l'élection

des départements, mais ils sont tels que Paris leur 
conservera élernellemcal sa r«iconnaissance.

La conciliation c'csl la synthèse ; la synthèse c’est la 
vie.

Citoyens, vous serez à la hauteur de la circonslancc; 
grâce a  vous la Franco aura une Assemblée capable de 
ri'soudre les plus graves problèmes qu'agile aujour­
d'hui la société.

S u s n iE R .

L» Commune de Paris a donné dans son numéro 
d’hier la lisic dcscaoidals du Comité révolutionnaire, 
représontunl le Club des clubs, et on môme temps une 
deuxième liste. Des citoyens nous ayanldemandc pour­
quoi ccrlai ns noms ne s'y trouvaient pas, nous devons 
nous expliquer è cet égard. Il y a des citoyens qui se­
ront portés dans lus départoiiieBls par un si grand 
nombre de suffrages, que nous avions jugé prélerablo 
d'attirer les votes de Paris sur des patriotes qui 
avaient moins de chances ailleurs, et il ne faut pas 
oublier que c'est à Paris surtout que les sultrages peu­
vent être portés sur des socialistes et des ouvriers. 
Nous devons déclarer cependant que notre intention 
n'a jamais éic d'exclure des noms tels que ceux de 
Béranger, Lamartine, Latncnn.vis, etc., qui sont à la 
fois rcŸolutionnairPS et socialistes. Si, pour faire place 
à ces noms, des citoyens désirent en rolrancher d’au- 
lrc.s de la liste du Comité révolutionnaire, nous dési­
rons que l'on commence pur le nôtre; nous sommes 
toujours prêts à nous effacer complètement d.ms noire 
désir dû voir la Fiance grandement et d'gnemeiu re- 
preseiiléo.

La Commune de Paris est dévouée aux iiiU'rèls répu­
blicains et socialistes. Elle a fait sa cause de la cause 
du peuple. Mais en même temps elle respecte, dansson 
application la plus sainle, le droit de libre suffrage, 
l'initiative du peuple. La Commune de Paris ne pré­
tend imposer ni patronner aucune liste; elle a com­
munique plusieuri|lislcs qui lui ont été apporléfs par 
des citoyens et par le Comité révolutionnaire. Elle 
croit de sou devoir d'en soumettre de nouvelles aux 
citoyens. C'est à eux, dans leur intelligence et leur 
palnolisme à clioisir leurs candidats Le peuple de fé­
vrier a montré dans toutes les circonstances tant de 
palriotismc, tant de force et tant d’intelligence, que 
nous ne pouvons que nous ranger d'avance du côté de 
son choix, sûrs que nous sommes du résultat patrio­
tique du scrutin.

Nos lecteurs sont peut-être curieux de connaître les 
nombi'cux chefs d'accusation que les réactionnaires de 
toutes sortes portent contre nous. Les voici :

Sobricr, enlèvement de 300,000 fr. à la préfecture de 
police ;

Comité de salut public, 16, rue de Rivoli ;
Forçats libérés soudoyés ;
loteiition d'assassiner Lamartine ;
Roproductioii des doctrines de Babœuf;
Catilina, Marat, réssuscitès;
Guilioline en pcnnaucncc, avec une armée de six 

ccDts hommes.
NoiiS invitons de nouveau tous les ritoyens ù nous 

visilcr. Nous serons heureux de les recevoir et de Us 
éclairer sur tous ces bruits calciiinieux. Nous leurcx- 
piiguerons ce qu’une pareille nianœuvrr cache de por- 
lidie, cl il.' n'rn doiilcroiii pas qiMiid ils siunmi que 
CCS bruits émaneiil de rAsseiiAl'e nuJù'rmfe, journal 
émincuunciil réactionnaire, de l’aveu iiiOme de scs ré­
dacteurs.

Nous ii'allachcrons jamais .aucune iraportaucu aux 
lettres anonymes que nous recevons tous les jours. 
Nous méprisons du telles attaques; aux impuUtiuns 
sérieuses nous serons toujours prêts A répondre.

Quant aux meuacesde nous assassiner, nous pen­
sons bien qu’elles ne peuvent veuir que ücs réacticn- 
uaires de toutes nuances. Nous sommes tout prêts à les 
recevoir et nous les craignons peu.

Nous nous étions engagés, des la formation du jour­
nal, A donner le comple-rcuUu des clube et à publier la

liste des candidats présentés par le Club des clubs et 
les corporations d’ouvriers.

Nous conservons, du reslc, toute noire indépon- 
daocc.

SOBRISft.

Al' BEUFLE.
C’est aujourd'hui que tu es appelé A exercer les Jroils 

de souverain.
Aujciurd'liui, lu va.s conférer le m.indat qui doit faire 

les législateurs de la France et du monde ; de les choix 
dépend l'avenir!

La réaction tlierclio A L'eiüaner dans le réseau de ses 
intrigues; elle cherche A te soufller des inspiral'ons fu­
nestes; elle veut te donner ses représonlanls pour ren­
verser la République ou l'rscamoùT A son prolit.

Tu vaiiicrasccsruscsinrernatcs, en n’envoyiintàl’As-

aa travail et le bien être pour tous. .\vec eux, plus do 
castes, plus do privilèges; tous sont réhabililés, tous 
sont libres et la fraternité sera réalisée.

Avec les autres, lu n’auras quo les privations de 
toute espèce, les déboires..., Vous serez Ironlc-qualrc 
iiiillioiis d’hommes exploités par une pelile arislocra- 
lie cupide, refoulés encore dans la misèro cl dans la 
faim. Pour faire justice des inlrigaiils, des réaction­
naires et de toutes les s,ingsiies du [‘cupkq il lauJiu 
ressaisir vos armes et li»r-T' de nouveaux combats.

Itiilrc ces deux perspectives, iieuplc, tu vas choisir !
Cinq noms surtout sortiront de l’urne : Béranger! 

Lamirlioe! Lamennais! Ledni-Rolliu, Louis Rlaiic!
Ces noms soûl à la fois révoluiionnaiies et socia­

listes.
Union. — Droit. — Devoir.

Veillons tous.
T'ht la Itrpublique.'

SoBaira.
16, rue de Rivoli.

Pour la dernière fois, nous répondrons aujourd’hui 
à l'Assemblée mtiionale. Nous ne pouvons ainsi (.liaque 
jour continuer une polémique oii, do notre pu t, il n'y 
a  que des erreurs matérieircs A relever. Ainsi la »w<e 
fommuii'iju* à i’Asseniblée Nationale en contient une 
prevue a chaque ligne; ndevons-les :

Ligne â. D'après une décision du Chili révolution­
naire.... Il n’exiSte pas de Club ricolulvmn'iirc à notre 
connaissance. Il y a un Ctuô de/« fiéeofiffi'oit, dont 
Barbés est fprésidcnl, un Comité ritoluiinnnaire donl 
A. Hubert est président, Ce Comité représonle le Club 
de* clubs. Les lignes qui suivent ne sont que le dévs- 
loppemcnl de cette erreur.

Ligne 1". « Ce qui est plus remarquable, c’est que 
les ouvriers qui sc sont fait enlccdre avec succès dans 
ce club (de i’//omme ormv) n’ODl pas trouvé griice de­
vant le sombre républicanisme du Club des clubs, pié- 
sidé parle citoyen Subrier. »

Sobricr n’a jamais présidé le Clubdes clubs; I.ong.> 
pied eu a clé le président provisoire lors de sa forma­
tion : A. liubcr en est le présldcill déliiiilif.

Quant au ïomôre républicaiiisino uu’on rcprodie A 
ce club, Tépillièle revient de droit a la Irès-graiiilc
majorité des üiibs di’ l'.iris, qui prennent pari aux <t<’- 
lilHiraiions du Club de.' cliii>s par les délégués qu’ils y 
ont envoyé.s. Ce club est eiilièrrinent et uniqueincm 
loniié des délégués des autres clubs,

Ligne âü. Mais voilà qui est bien plus curieux : « Le 
piésidcnt... » Quel pré.'iJeDl? Sobricr?... l’on vient do 
voir qu'il no l’a jamais été.

Ligne 22. « Pour se rendre immédiatement, comme 
délégué, au Club révolutionnaire, 16, rue de Rivoli...

Jamais il n'y a eu de club. lü . rue de Rivoli ; l ien 
plus, nous vouons de dire qu'il n'existe pas de Club 
révolutionnaire.

Lignes 23,2-1 ctsuiv. «F-ilc a pénétré chez M. 8o- 
briar, maigre les hommes de garde qui avaient voulu 
Ten empêcher..,. Le délégué avait vainemeut réclamé

Ayuntamiento de Madrid



une eopio de la liste qui devait se trouver au Club ré­
volutionnaire.... »

On le voit, toujours le citoyen Sobricr traite en pre­
sident d’un club qui n'existepas,

L'auteur de celte note communiquée a l'jl«ein(/e'<! 
naUonale termine sa communication par un injurieux 
à ce que l'on croit. Il est peu familier encore, ù ce qu’il 
parait, avec les mœurs des francs et sincères républi- 
u iu s . Quand ils descendent dans la lice électorale, 
ç est toujours pour y combattre à armes courtoises, et 
la corrupiion no fut jamais de leur bord.

Dorénavant, nous nous abstiendrons de toute lépon- 
W é ï'ÂMefMée nationale. Nous avons été, nous Oî-ons 
le dlté, pleins de franchise, de loyauté dans notre po­
lémiqué ; nos adversaires n’en pourrontjamaisdire 
autant. Nous nous sommes abstenus de personnalités 
parce que nous t|ui vouions la liberté illiniilée de la 
presse, nous vouions aussi qu'elle sache se respecter. 
Cesl par des personnalités par des accusations calom­
nieuses et pcrlides, que nous avons été attaqués.

Désormais les principes auront seuls le ilroilde nous 
occuper.

Nous faisons appel à tous les employés patriotes des 
divers ministères pour qu’ils aient i  nous signaler les 
flbüs à réjirimer et les rêl'onnes à flaire.

En 178!» la bourgeoisie comptait dans l'Assemblée 
constituante aulaiit de rcpréseuiunls que la noblesse 
et le clergé réunis.

En 18W, les ouvriers travailleurs dans la môme pro­
portion.... Siégeront-ils?

Nous reproduisons un appel patriotique aux élec­
tions de Paris qui nous est communiquée pur un vieux 
démocrate éprouvé par toutes les révolutions au milieu 
desquelles s'est dégagée la destinée puro et brillante 
de la France.

CITOYENS,
Vous tous ouvriers de la pensée et de la mise en œu­

vré, qui avez préparé et accompli la dernière révolu­
tion ; vous tous qui avez sincèrement applaudi au 
grand évènement qui vous a rendu vos imprescripti­
bles droits ; vous tous, hommes de cœur e id ’cclion, 
sur qui la République peut toujours compter ; vous 
tous, eniLn, Répubficains sincères qui, comme nos 
a’eux, avez juré de vivre libres ou do mourir, écoutez, 
en ce moment suprême, ia voix d’un vieux démocrate, 
ayant déjà assez vécu pour assister à ta chùtc de cinq 
trônes, et qui a pu méditer sur les hauts enseigne­
ments que riiistoirc de nos soixante dernières années 
a  légués au genre humain tout entier.

électicns des représcDtants de la France à l'As­
semblée nationale vont se faire. Jamais une aussi gran­
de manifestation de l'opinion publique ne fut prépa­
rée sous des circonstances aussi graves, aussi difU- 
ciles.

La réaction royaliste s'est montrée au grand jour : 
enhardie par la modération dont tous Tes actes du 
üouvemement provisoire ont été empreints, modéra­
tion caractéristique de la force et non de la faiblesse : 
enhardie par quelques fautes et quelques choix malen­
contreux que les hommes placés provisoirement au ti­
mon de la chose publique on t pu faire : enhardie sur­
tout par la magnanimité des vainqueurs à l'égard de 
tous ceux qui avaient besoin de s'abriter sous ie dra­
peau de la République, la réaction a levé la tête, elle u 
dévoilé scs projets impies cl libeiticides.

Comme aux approches du 15 vendémiaire cl du 18 
fructidor, ces hommes qui n’ont jamais pu s’associer 
franchement à notre sainte devise: Liberté, HgnliU, 
Fraternité ; les royalistes, puisqu’il faut les appeler par 
leur nom, marchent au renversement de la Républi­
que: comme it ces deux tristes époques do notre his­
toire. ils cherchent à atteindre leur but avec les mois 
de République incossammenl à la bouche ; c'est sous les 
couleurs de la liberté qu’ils voudraient nous ramener 
à l’esclavage ; déjà ils ont leurs journaux, leurs clubs, 
leur cri de raüiemetil.

Voilà, Citoyens, dans quelles circonstances inouïes 
vont se taire les élections do l'Assemblée nationale.

Les clubs populaires pouvaient rendre do grands 
services à la cause de la liberté; trop muUipliés et 
sans aucune cohésion cuire eux, ils ont nui à la chose 
publique par un excès d’ardeur. Chacun d'eux a voulu 
faire sa liste de candidats; chacun a voulu y com­
prendre les hommes, bons ou mauvais, qui gravilaient 
dans sa sphère ; de là cette multiplicité de listes et de 
noms sur lesquels l’attention publique se dissémine. 
Ajoutons encore que chaque journal s’est ci u obi gé de 
p.ilroner et de recommander ses propres et très-nom­
breux candidats.

Cesl ainsi que l’excès du patriotisme a créé en quel­
que sorte le cliaos dans les élections, principalement à 
Paris.

Croyez-lc bien. Citoyens, los ennemis secrets cl pa­
tents de la Républiiiue se réjouissent entre eux de voir 
ainsi s'exhaler, se perdre, dans la multiplicité des 
clubs, l'ardeur des bons citoyens, ilslicuttlcs Innom­
brables candidats qui sont prt'seniés au choix du peu­
ple; ils ne doutent pas que les voix dus républicains, 
de tous ceux qui voulcni la République, ne s’éparpil­
lent, ne s'égarent même on se portant sur tant d’iioin- 
mes plus ou moins connus dans leur cercle cl iccom- 
iiianués à des titres si divers.

Quant à eux, ils ont choisi leurs candidats dans le 
rccueilleniunt ; vous les verrez voler pour ceux-là seu- 
lemckt qu'ils ont déjà élus par la pensée, et ils vote­
ront comme un seul homme, quelles que soient les 
nuances diversesdoot se com|wsc lu parti que je vous 
signale.

lumons-les dans leur marche si lialMlemenl combi­
née; simplillons les élections ; et pour cela, commen­
çons, citoyens, pur mettre de côte cc,̂  listes trop nom­
breuses, qui nous seraient présentées. Rejetons sur­
tout celles qui seront remises aux électeurs patriotes 
tout imprimées ou lilhographiées. Il ue làut pa.sqne 
quelques noms sortent de l'urne sous le mmleau des 
autres ; il luut surtout que l'intérêt personnel, même 
celui des bons citoyens, se taise en présence de l’inié- 
rél général. Ce n'est qu’à cette condition que nous 
pourrons porter à la Ronrésentation nationale des 
nommes éclairés, fraacs républicains, et eapables de 
remplir la haute mission qui va leur élre conliée.

S mplillons, fidlitoas donc la üchc des élec­

teurs, en réduisant toutes ces lisles à leur juste valeur, 
présentons au peuple dPÆ noms qu’il connaisse; fai­
sons un do CCS choix qui puisse réunir l’asscntimenl 
général des amis de la République, un do ces choix qui 
les domine tous, cl devant lequel les petites ambitions, 
comme celle plus louable des bons sitoyens, aient à 
s'incliner. Puis, volons tous comme un seul homme 
pour CCS citoyens d’élite, ayant donné des gages 
constants à la cause de la liberté, cl nous aurons con­
tribué à sauver la sainte causa de h  République, que 
nous aimons jusqu’à la plus entière abnégation de no­
tre individualilé.

Il est temps de comprendre que Paris, étant la tête 
et l’Ame de la République naissante, c’est surtout à 
Paris qu’il faut lui procurer un triomphe éclatant. 
Que c’fcsl de Paris que dépend le sort de la France ei 
du monde. Il est temps de comprendre que si la réac­
tion avait le dessus dans la capitale à l’égard des élec­
tions seulement, le lendemain les réactionnaires atta­
queraient ouvertement la République; qu'il faudrait 
do nouveau descendre dans la rue, le lusil 4 la main; 
que la guerre civile deviendrait inévitable ; que si les 
conlrc-révoluiionnaires pouvaient être les maîtres de 
Paris, la civilisation rétrograderait de plusieurs siè­
cles : au lieu de devenir toute Républicaine, l’Europe 
arriverait bientôt à élre toute cosaque.

Citoyens qui voulez la Répufeiiqnc, c’est-à-dire la 
liberté, l'égalité, la fralcrnilè, le progrès, choisissez ! 
Le son de la France, celui du monde qui vous contem­
ple, est entre vos mainsl

Voici les noms que le vieux démocrate vous désigne ; 
quels que soient ceux que vous adoptiez, vous ne pour­
rez faire que de bons choix, Votez donc en niasse pour 
CCS noms-là, et la cause d elà  liberté sortira triom­
phante de Turne électorale ; L é o x a h d  G a l l o is .

A ctes  offlcicls*
RÉPUBLIQUE FRANÇAISE.

Liberté, Egalité, Fraternité.
L gouvernement provisoire,
Sur le rapport du ministre de l’instruction publique 

et des cuites,
Décrète :
Art. l " .  L'art. I l  de la loi du 21 mars 1S52 sur le 

recrutement do l’année est applicable aux élèves du 
collège de France.

En conséquence, les élèves du collège de France se­
ront considérés comme ayant satislail à l’appel, et 
comp’cs numériquement en déduction du contingent 
à former, moyennant les conditions imposées par le 
mémo article aux élèves de l'école imlytedmique.

Art. 2. Le ministre de Tinslruction publique et des 
cultes est chargé de l’exécution du présent décret.

Fuit à Paris, en conseil de Gouvernement, le 22 avril 
1311.

Le$ membres du Gouvernement provisoire.

RÉPUBLIQUE FR.4NÇAISE.
Liberté, Égalité, Fraternité.

Le ministre de la guerre, chargé par intérim du mi­
nistère de la marine et des colonies,

Arrête ce qui suit :
La démission ofl’crlc par M. Tupinier du titre eldc 

l'emploi de membre du conseil d'amirauté, cstaccep- 
16c*

Paris, le 17 avril 1848.
F. Akauo.

RÉPUBLIQUE FRANÇAISE.
Liberté, Égalité, Fraternité.

Le Gouvernement provisoire
Décrète :

Une commission sera chargée depn'>senter un rapport 
sur les questions relatives au cumul des ionclions pu­
bliques salariées.

Cette commission sera composée des sous-scerrt,vi­
res d’EUU ou secrétaires généraux, ou chefs de divi­
sions, choisis par chaque ministre dans les différents 
services.

Elle sera présidée par le citoyen Flocon, membre du 
Gouvernement provisoire.

La commission se réuniraau minis'ère des lioances.
Fait à Paris, en conseil de Gouverne.iienl, le 22 avril 

1843.
Les membres du Goiirernement provisoire.

RÉPUBLIQUE FRANÇAISE.
Liberté, Égalité, Fraternité.

H A iniE us r.rais.
Citoyen maire,

A l’occasum d’une revue d’ouvriers des ateliers na- 
liüiiaiix qui devait avoir lieu, les rumeurs les plus 
fausst's ont été répandues, et l'un a élé, dans cei laines 
réunions publiques, jusqu'à nui ter une accusaliuo de 
corruption ôlocloralo contre la mairie de Paris.

J-i tiens à honneur de repousser une aussi inJigna 
accusation.

Le Gouvernement provisoire avait, depuis plus de 
quinze jours, décidé que celle revue seiait [passée par 
le niinislrc Jes travaux publics et le maire de Paris. 
De délai en délai, la date en avait été li-xée au 22 avril, 
La politique n’avait absolument rien à faire dans un 
aide do ce genre ; mais il a suffi qu’on nût supposer 
même une jnlcnlioii d'inllueiice cleclorale , jmitr que 
crtti! revue li'il coiilreiniindéc et renvoyée upiés les 
éli citons.

La liberté coiiiplèle de sutTrages est la première ga­
rantie de la souveraineté du [H'Uple. Le Couvcnioiuenl 
provisoire ii'a rien négligé pour l’assurer.

Le maire de Paris a pris, pour son compte, les plus 
minutieuses précautions pour que ce droit sacré tôt 
exercé avec une entière indépendance. Avec le suffia- 
ge universel, tout citoyen qui vote ni) doit avoir qu’u- 
ue inspiration et un juge : c’est sa propre conscirnee.

Peser sur celle conscience par une pression exté­
rieure serait à mes yeux un ouliuge à la dignité liu- 
maioe comme à la liberté. Ce n'est pas moi qui me

rendrai coupable d'un ici cyccs, et je rrpoosse kmle 
accusation oc celle nature comme tme in la i»  calonir 
nie.

,Salut et fraternité.
Jje membre du Gourernemml provisoire, 

maire de Paris. AaXÀND MarIAST.

Nous avons sous les yeux la profession de foi du gé­
néral Dutxmrg, caodidat à l'Assemblée nationale. C'esI 
là une de ces candidatures que l'on est heureux d'ap­
puyer.

L'un des chefs du mouvement populaire en juillet 
1830, le géncMl sut prendre une initiative qui contri­
bua à la victoire. Depuis, victime de Louis-Philipp»?, 
qui n'avait pu souffrir la parole d’un homme libre, it 
donne danssa circulaire le noble exemple d’une con­
viction calme, établie en dehors des passions étroites. 
Homme de progrès et de connaissances étendues, il 
énumère les réforme-s nombreuses auxquelles son con­
cours est assuré. Il veut réorganiser sur des basas 
vraiment démocratiques l’armee et la marine : « On a 
« le droit de penser, dit-il, que le département delà 
€ marine avait été organisé dans la pensés fccrète 
< d'cmpécher la France de posséder une marina de 
« guerre capable de se faire respecter. »

Comprenant l'importance de l'agriculture, il se 
préoccupe des moyens de la régénérer, et déplore l'en- 
combiemenl dos vilks où d'innombrables populations 
manufacturières se portent sans cesse au délrimonl des 
campagnes qui manquent de travailleurs.

Nous ne pouvons qu’approuver vivement les vues 
larges et éclairées du général Dubourg. — Sa profes­
sion de foi est l’œuvre d'un répubjicain sincère et 
d'un homme remarquable à tous égards ; elle lui assure 
lesvoix de tous les patriotes ardents qui veulent comme 
lui la fusion de tous les l'ntere'l* dans l'inlérét national.

Nous donnons la liste délinitivn du Comité révolu­
tionnaire, telle qu'elle vient de nous être à l'inslant 
môme communiquée. Les citoyens qui ont reçu la liste 
primitive difelribuée hier à la Commune de Paris, re­
marqueront les modiffeations.

CANDIDATS A L’ASSEMBLÉE NATIONALE 
Présentés par U Comi té révolutionnaire, composé des délé­

gués de 206 r/ufts, de toutes les corporations ouvrières, 
de ta garde mobile et de l’armée, siégeant au Palais- 
National et au Luxembourg.

Adam, corroycur.
Albert.
Et. Arago.
A. Barbés.
Hip. Di'rard, tailleur.
Louis BUnc.
Caussidière.
Charles, tailleur de pierres.
Chevassus, tireur d’or.
Louis Deplanque.
Brevet, mécanicica.
Lamennais.
F. Flocon.
Ad. Delaire.
Gautier, dessinateur.
Grivcaud, peintre en décors.
Guillaumou, cordonnier.
A. Huber, corroycur, ex-détenu politique.
Lagarde, horloger.
Nap. Lebon.
Ledru-RoUin.
Pierre Leroux.
Malarmé, monteur en bronze.
Martin Bernard, typographe.
Montagne, tailleur de limes.
A. Perdigiiier, menuisior.
F. Lebreton.
A. Guinard.
Rédon, chapelier,
Sobrier.
Thoré.
Valérie, scieur de long.
Lamartine.
Dupont (de l’Eure).

Fa its  divers.
— On lit dans le Uonileur :
« M. Icminislra de l'intérieur et M. le ministre de la 

juslioe ont, au nom du Gouvernement provisoire, saisi 
le procureur gèn> r̂ai près la cour d'appel à Paris, et le 
commis-saire du Gouvernement près le tribunal delà 
Seine, du la connaissance de plusieurs faits qui ont eu 
lieu dans la journée de dimanche dernier, et desquels 
il paraîtrait résulter qu'un complot avait existé contre 
le Gouvernement de la République.

• Sur l'inviiaiion de M. Portalis. M. Landrin a com­
mencé immédiatemeiu des poursuites; un juge d’ins- 
Iruction a été commis. Tous les citoyens sont invités 
à donner à la justirœ tous les renseignements qu'ils ju­
geraient uiiles à la manifestation de la vérité. •

— Nous recevons une leitre|Ju citoyen Muller, parti 
spontanément pour Bar sur-Aube pour préparer les 
élections républicaiucs. Il nous donne quelques détails 
sur la situation de ce département. L’esprit y est gé­
néralement bon ; mais les vieilles habitudes 1oc.iles y 
sont conservées à tort. Les citoyens ne doivent plus 
tenir compte des distinctions sociales, des préjuges 
nombreux consacrés par un régime bâtard. Il y a deux 
clubs à B.ir-siir-Aube, nous engageons les citoyens qui 
composent chacun d'eux à se fusionner au plus tôt 
dans i’intérét de l’élément révolulionnsirc qu’ils veu- 
t'’nl avec, raison développer. Nous les engageons aussi 
à oiibliiT que le clocher de leur village n’esl pas toute 
la France, à penser que la patrie a besoin, aujourd'hui 
surtout, du concours de tous ses entants.

Que les citoyens de Bar-siir-Aubc bannissent toutes 
craintes ; qu’ils éveilleni et suivent leurs convictions 
républicaines; qu'ils ne se lais'^nt point ialimider 
par les efforts intéressés, les menées ennemies des ré- 
aciionnaircs, qui tentent maintenant de so montrer 
partout.
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